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Africville 

Pour un bon nombre de Noirs neo-ecossais, le sort d'Africville est le miroir de leur lutte contre 
le racisme et le demantelement de leur communaute. Situee aux confins de la ville de Halifax, tant 
geographiquement que politiquement, Afiicville a lutte pour conserver son esprit communautaire en 
depit du racisme institutionnel dont elle a fait l'objet. Aujourd'hui, les efforts d'Eddie et de Victor 
Carvery s'integrent a cette lutte permanente. 

Au coeur meme d'Afiicville, ii existait chez les residents et residentes un profond sentiment 
d'identite communautaire. Etabli ii ya pres de 150 ans, Afiicville a du lutter pour maintenir son 
integrite en tant que communaute menacee par les efforts concertes de la ville pour detruire le lien 
qui l'unissait a son territoire. Comme bien des Noirs neo-ecossais, les residents et residentes 
d'Afiicville ont subi individuellement les consequences du racisme qui en a reduit un grand nombre 
a un etat de pauvrete. Ils ont ressenti l'impuissance que la pauvrete et le racisme entrainent. Malgre 
tout, ils sont demeures fiers de leur communaute et ont trime dur pour se soutenir en periodes 
diffi.ciles. 

Ils ont aussi ete victimes collectivement du racisme. Vers le debut du siecle, lorsque la ville 
d'Halifax grandissait, les hauts fonctionnaires municipaux ont permis au developpement industriel 
d'empieter sur le site residentiel d'Afiicville. La region environnante est devenue le site prefere 
d'amenagements urbains que d'autres quartiers d'Halifax refusaient d'accepter. Bientot, Afiicville a 
ete entouree d'usines d'engrais, de fosses de dispersion des eaux usees, d'un hopital pour maladies 
contagieuses et enfin de la plus grande decharge de la ville. Le refus permanent des elus municipaux 
de foumir aux residents et residentes d'Africville les services les plus fondamentaux s'est conjugue aux 
effets negatifs de ces amenagements, meme si les residents et residentes continuaient a payer leurs 
imp6ts fonciers. Afiicville etait privee de services essentiels comme l'eau courante, de services 
d'egout, de routes revetues et de services de police et d'incendie. Les petitions repetees de la 
communaute sont tombees dans des oreilles de sourds a l'h6tel de ville. II etait evident pour de 
nombreux residents et residentes d'Afiicville que la ville avait adopte un plan a long terme pour les 
contraindre a quitter leur territoire et leur communaute. 

Relegues a l'oubli pendant toutes ces annees par des conseils municipaux racistes, les residents 
et residentes d'Afiicville se sont lasses. Malgre leur profond attachement pour la continuite 
historique, ils n'avaient pas le pouvoir politique ni l'influence necessaires pour lutter contre les efforts 
concertes de l'administration municipale achamee a vouloir les priver de leur communaute et 
ultimement de leur identite. 

Vers la fin des annees 60, apres avoir prive Africville des services les plus fondamentaux dont 
elle avait besoin pour maintenir un pretendu niveau de vie minimum, la ville, sous pretexte d'un 
renouvellement urbain, a decide de reinstaller les residents et residentes d'Afiicville et d'aneantir leur 
communaute. De nombreux residents et residentes ont bien compris que malgre le patemalisme des 
elus qui pretendaient que la reinstallation etait dans leurs «meilleurs interets>>, la ville avait tout 
simplement invoque le fait qu'Afiicville etait privee des services necessaires pour maintenir un 
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Africville 
pretendu niveau de vie minimum et saisi l'occasion pour expulser les residents et residentes de leur 
territoire: La veritable raison de la reinstallation etait en fait le racisme institutionnel de 
l'administration municipale. Cette strategie municipale etait davantage imputable a un sentiment de 
honte et au desir de s'approprier le territoire qu'a des motifs altruistes. La veritable injustice de ces 
mesures consistait en la negligence deliberee de l'administration municipale qui avait donne lieu a la 
«necessite>> de regler ce probleme «embarrassant». Au lieu de reconnaitre l'esprit d'identite 
communautaire d'Africville, la ville a decide que la reinstallation et une «compensation» etait la seule 
solution a un «probleme» qu'elle avait elle-meme deliberement cree en premier lieu. 
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Pour un hon nombre d'anciens residents et residentes d'Africville, les mesures compensatoires 
offertes par la ville etaient une insulte, mais ils etaient nombreux a croire qu'ils n'avaient d'autres choix 
que d'accepter cette compensation. La strategie de la ville qui a consiste a diviser les membres de la 
communaute entre eux a demoralise davantage les residents et residentes et en a force un grand 
nombre a accepter la compensation, voyant leur communaute dispanu"tre autour d'eux. L'insulte la 
plus flagrante p01.,1r Africville a ete le manque de reconnaissance total du concept de son esprit 
communautaire. En traitant ses residents et residentes individuellement, la ville negligeait les besoins 
d'Africville en tant que communaute independante. Cette perte d'identite communautaire n'est 
aucunement entree en ligne de compte dans la strategie de reinstallation et de demolition de la 
communaute. • 

Cette perte continue a etre lourdement sentie par hon nombre d'anciens residents et residentes 
d'Africville. On y constate un sentiment profond d'injustice. Paree que la ville n'a jamais voulu traiter 
de la communaute dans son ensemble, ce sentiment d'injustice perdure. C'est ce deni de justice qui 
a donne lieu aux protestations paisibles d'Eddie et de Victor Carvery au Pare Seaview, l'ancien 
emplacement d'Africville. 

Eddie et Victor sont d'anciens residents d'Africville dont les familles ont ete contraintes de se 
reinstaller apres que leur pere, «Pa>> Carvery, le dernier resident d'Africville a ete contraint d'accepter 
les mesures compensatoires offertes par Halifax. Pour protester contre le traitement de leur 
communaute et contre l'insuffisance de la compensation offerte pour remplacer la perte de leur 
communaute, Eddie et Victor ont etabli leur camp a l'ete de 1994 au Pare Seaview sur le site de leur 
ancienne maison. Ils ont jure de rester dans le pare jusqu'a ce que la ville consente a compenser 
adequatement les anciens residents et residentes d'Africville ou, tout au moins, a instituer une enquete 
sur les veritables raisons qui ont amene les dirigeantes et dirigeants municipaux a negliger Africville 
pendant aussi longtemps et sur la raison de leur eventuelle reinstallation. II est clair que la douleur 
de la reinstallation et le traitement raciste que la ville a impose a la communaute est une blessure qui 
n'a pas encore gueri. Pour temoigner de leur determination envers leur cause, Eddie er Victor sont 
demeures dans le pare pendant tout un hiver extremement froid. Se rendant compte du serieux de 
la protestation des freres, la ville a decide d'agir. Craignant encore une fois la honte du sort impose 
a Africville, elle a decide de retirer Eddie et Victor du pare avant que les medias internationaux • 
tournent leurs projecteurs sur Halifax pour le Sommet G-7. Encore une fois, la ville a entrepris des 
demarches pour reinstaller les anciens residents et residentes d'Africville. En mars 1995, le conseil 
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Africville 
municipal a adopte un reglement interdisant aux gens de camper dans les pares de la ville. II etait clair 
pour bori nombre cependant que ce reglement visait directement Eddie et Victor. 

Non seulement le reglement municipal est-ii une violation de la liberte d'expression et 
d'association des citoyens et citoyennes, mais ii est une insulte pour la communaute noire. Depuis 
que la loi a ete adoptee, Eddie et Victor ont re9u de la ville un avis de reinstallation, faute de quoi elle 
leur serait imposee de force. Plutot que de faire droit aux preoccupations d'Eddie et de Victor et de 
nombreuses autres personnes de la communaute noire, la ville a encore une fois adopte une strategie 
de reinstallation. La comparaison entre le traitement d'Eddie et de Victor aujourd'hui et celui des 
residents et residentes d'Africville dans les annees 60 est vraiment inquietante. Encore une fois, la 
ville craint la «honte» qu'Africville pourrait lui entrainer et encore une fois elle decide que la 
reinstallation obligatoire est la seule solution. L'hotel de ville a encore une fois permis a son racisme 
de lui fermer les yeux sur l'injustice perpetree a l'egard de la communaute d'Africville. 

Nous ne pouvons permettre a la ville d'Halifax de continuer cette pratique raciste de reinstaller 
les Noirs, sous pretexte qu'elle oblige les gens a se conformer a la loi, une loi qui est injuste, qui 
menace notre concept meme de la democratie. Nous ne pouvons demeurer immobiles et regarder 
l'histoire se repeter. .. 

APP.UYEZ AFRICVILLE ET SA CONTESTATION! 

fh/siepb225 
Le 31 mai 1995 
G:IIA\1995\AFRICVIl... WPD 

3 

., 


